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    Résumé des épisodes précédents

    
      1. La Tombe maudite

      2. Le Livre interdit

       

       

       

      Le trésor des trésors, le vase scellé d’Osiris contenant le secret de la vie et de la mort, était dissimulé à l’intérieur d’une tombe réputée inviolable. Il a pourtant été dérobé par un mage noir, le notable Kékou, promis à de hautes fonctions à la cour de Ramsès le Grand.

       

      Fasciné par la puissance des ténèbres dont il veut instaurer le règne sur terre, Kékou désire transformer le vase en foyer d’énergie négative et en arme mortelle, à laquelle nul, même Pharaon, ne pourra s’opposer. Avec l’aide de terroristes syriens, il renversera le roi et prendra le pouvoir.

      Mais Kékou a besoin des pouvoirs particuliers de sa fille Sékhet, une jeune médecin aux dons exceptionnels, afin de réussir la mutation maléfique du vase. Lorsqu’il lui révèle son rôle et son but, elle refuse de coopérer ; Kékou tente alors de la faire assassiner, tout en jouant les innocents ; grâce à son intendant, le Vieux, et à son chien Geb, Sékhet s’enfuit et se réfugie chez des paysans.

      Parviendra-t-elle à transmettre le terrifiant secret dont elle est dépositaire à l’homme dont elle est tombée amoureuse, le prince Setna, l’un des fils de Ramsès, ritualiste et magicien ?

      Sékhet sera l’unique femme de sa vie, et c’est fou d’inquiétude qu’il se rend à Pi-Ramsès, la capitale bâtie dans le Delta, pour obtenir des explications de la part de son père.

      Ramsès révèle à Setna la gravité de la situation. Il a nommé le meilleur ami de son fils, Ched le Sauveur, à la tête d’un commando, chargé de retrouver le vase d’Osiris, d’identifier le voleur et de le neutraliser. Il est à la poursuite d’un Syrien, Kalash, chef d’une bande de tueurs.

      De son maître, le Chauve, Setna avait reçu une mission : retrouver un document interdit, lui aussi dérobé, le Livre des voleurs, révélant l’emplacement des tombes contenant des trésors ; s’y ajoute maintenant la nécessité de pénétrer dans la tombe maudite pour y découvrir des indices.

      Un adversaire se dresse sur la route de Setna : son propre frère aîné, le général Ramésou, amoureux de Sékhet, et décidé à l’épouser. La décision n’appartient qu’à la jeune femme, mais elle a disparu et personne ne sait où elle se trouve.

       

      Face au chef de la police, Kékou joue les pères éplorés et accuse son intendant, le Vieux, en fuite, d’être le coupable et le kidnappeur.

      Pendant que Ched le Sauveur et ses trois compagnons remontent la piste syrienne, au péril de leurs vies, Sékhet se réfugie au temple de la déesse-Lionne, la patronne des médecins, sachant qu’elle risque d’être dénoncée. Ched et Setna se rejoignent et, cette fois, plus de secrets entre eux. Setna est pleinement associé à une mission vitale pour le pays.

      Après avoir retrouvé le Vieux, Setna se rend auprès du grand sphinx de Guizeh, afin de solliciter son autorisation de pénétrer dans la tombe maudite. De cette redoutable exploration, pendant laquelle il lutte contre une ombre maléfique, il ressort avec une précieuse indication : l’ouvrage qu’il faut retrouver, c’est le Livre de Thot, dont les formules lui permettront de lutter contre les ténèbres.

      Ne résistant pas à l’envie de retourner à son laboratoire pour y prendre papyrus médicaux et remèdes, Sékhet est surprise par son père qui, une nouvelle fois, tente de la convaincre de mettre ses pouvoirs à sa disposition. Le chien Geb l’aide à s’arracher à ses griffes.

      À l’initiative du général Ramésou, un complot est démantelé dans la grande cité de Memphis, et le chef de la police, Sobek, qui enquête sur la mystérieuse disparition, traque les corrompus. Face à son frère aîné, Setna montre sa détermination ; Ramésou dirige l’armée, Setna part à la recherche du Livre de Thot, Ched le Sauveur surveille l’étrange Kékou. Et Ramésou est furieux de constater que le pharaon donne trop de responsabilités à Setna.

      Alors que Ched et ses hommes échappent difficilement à un piège tendu par Kékou, toujours hors de cause, Setna se rend à Coptos1. Il réussit à extraire le Livre de Thot du fond des eaux du Nil.

      Réfugiée chez une vieille guérisseuse qui complète son savoir, Sékhet voit Setna en grand danger. Et elle doit résister aux envoûtements de Kékou, qui visent à la faire revenir auprès de lui.

      Soupçonnant Kékou, à la suite de divers incidents graves, Ched veut attaquer sa villa, gardée par une milice, mais le général Ramésou, qui croit à la parfaite honorabilité du notable, le lui interdit, et met son commando aux arrêts de rigueur.

      En possession de l’inestimable Livre de Thot, Setna voyage vers Memphis. Mécontents, les dieux provoquent une tempête. Seule chance de survie, d’après les marins : jeter Setna dans un tourbillon, sous les yeux du Vieux, impuissant.

      Pour venir en aide à Setna, Sékhet est initiée, dans le désert, aux mystères de sa redoutable protectrice, la déesse-Lionne. Une nouvelle force l’anime, pour combattre son père et rejoindre Setna.

      C’est le Vieux qui apprend à la jeune femme la mort de Setna, en relatant la scène qu’il a vécue. Elle refuse l’évidence et part à sa recherche.

      
      
        [image: Un cône de parfum sur sa perruque, Sékhet manie le sistre qui dissipe les ondes négatives. ( Tombe de Nefer-Hotep.)]

        
          Un cône de parfum sur sa perruque, Sékhet manie le sistre qui dissipe les ondes négatives. (Tombe de Nefer-Hotep.)

        

      

    

    
      
        1.  Ville de Haute-Égypte.

      

      

  





  

  — 1 —

  
    Setna refusait cette mort-là.

    La tempête battait son plein, le bateau qui le ramenait à Coptos menaçait de sombrer, mais tenait encore bon.

    Une vague furieuse avait balayé le pont, quatre marins s’étaient jetés sur le fils de Ramsès, dont la présence à bord était la cause de la colère du fleuve. Déjà, les mâts se brisaient et les voiles se déchiraient ; si le jeune scribe au regard profond et à l’allure solide n’était pas éliminé, tous périraient. En s’emparant du Livre de Thot, interdit aux humains, n’avait-il pas provoqué la fureur des dieux ?

    Setna n’offrit qu’une brève résistance à ses agresseurs, des costauds surexcités ; deux lui bloquèrent les bras, deux autres le soulevèrent et le précipitèrent dans le Nil, aux violentes convulsions. D’une seule voix, le capitaine et son équipage déclareraient que le malheureux était tombé à l’eau. Vu les circonstances, impossible de le repêcher.

    La tête du scribe ne réapparut pas, le bateau s’éloigna. Le fauteur de trouble disparu, le calme ne tarderait pas à revenir.

    *

    Englouti par les flots, Setna repoussa ce destin injuste ; en un instant, il lui fallut réagir. Même un excellent nageur n’aurait pu échapper à la noyade, et son unique chance de survie était le Livre de Thot, soigneusement attaché à sa poitrine grâce à une bande de lin fin.

    En buvant un morceau de papyrus, couvert de paroles de puissance et dissous dans la bière, le scribe avait absorbé la science magique et, malgré la puissance du courant et le déferlement des vagues, parvint à prononcer la première formule de Thot servant à charmer le ciel, la terre, les eaux et les montagnes. Les incantations résonnèrent au-delà des frontières du visible et provoquèrent une vibration si intense que de multiples tourbillons se formèrent. Avant de devenir leur proie, Setna reprit sa respiration et prononça une deuxième fois la formule.

    Autour de lui, un mur liquide ondula, et des rayons de lumière percèrent les ténèbres des profondeurs ; de la vase jaillit un soleil qui transforma le fleuve en une gerbe de clartés.

    La mort s’éloigna du scribe, l’eau lumineuse dessina un étroit sentier menant à une butte immense servant de digue au Nil céleste qu’empruntait, chaque jour et chaque nuit, la barque du soleil.

    Émergeant de cette éminence à l’abri du flot, une femme d’une beauté extraordinaire. De longs cheveux noirs dansant au vent, un visage allongé et fin, des yeux d’un vert profond, un corps délié aux courbes tentatrices… Loin de réserver un bon accueil au rescapé, elle lui adressa un regard menaçant.

    En tant que ritualiste du dieu Ptah, Setna avait appris les paroles de sacralisation de l’eau, servant à purifier les objets utilisés lors des célébrations ; y ajoutant des formules de puissance extraites du Livre de Thot, il tenta d’apaiser cette gardienne redoutable. En lui refusant le passage, elle le condamnait à périr.

    — Salut à toi, protectrice de ce lieu ! Je suis venu pour implorer ta bienveillance ; laisse-moi approcher, permets-moi de boire l’eau que tu préserves et d’en acquérir la maîtrise, vénérons ensemble le génie de la crue qui fait pousser les plantes et croître les récoltes. Montre-toi favorable, accorde-moi une vie semblable à celle de la végétation !

    La femme hésitait. Une esquisse de sourire prouva que les mots utilisés la satisfaisaient, et le paysage se modifia. La digue séparant l’au-delà du monde des mortels prit des dimensions gigantesques, adoptant l’allure d’une immense jarre au sommet de laquelle brillait le soleil du matin.

    D’un geste, la femme invita Setna à pénétrer dans cette jarre.

    — Je boirai son eau, promit-il ; grâce à elle, mon cœur et ma poitrine seront fortifiés, et je ne périrai pas noyé.

    Le Livre de Thot restait fermement fixé, et le scribe n’avait pas perdu l’amulette offerte par le Chauve, son défunt professeur de la Maison de vie de Memphis, où il avait découvert la magie des signes hiéroglyphiques. À son cou, le lion émettait une énergie lumineuse lui donnant l’espoir d’échapper à cette prison aquatique.

    Setna n’avait pas le temps de mourir ; il devait remplir la mission confiée par son père, le pharaon : retrouver le vase scellé d’Osiris qu’avait dérobé un mage noir, afin de s’arroger tous les pouvoirs et d’instaurer le règne du Mal.

    La jarre semblait être l’unique chemin vers l’extérieur.

    La butte de l’eau se rétrécissait, la vase s’agitait, le courant se renforçait. Sous le regard ironique de la femme, le scribe répondit à son invitation.

    La jarre était remplie d’un liquide rougeâtre, épais, au goût de bière ; un rayon de soleil le traversait.

    Atteindre le sommet ? Impossible ! Revenir en arrière, tenter de trouver un autre chemin ? Illusoire. Là-haut, trop haut sans doute, la sortie à la lumière.

    La femme ne tarderait pas à éclater de rire.

    Setna toucha le Livre de Thot et l’amulette en forme de lion. Rassemblant ses énergies, il s’élança, comme s’il était capable d’effectuer un bond le menant au goulot de la jarre.

    La tentative insensée faillit réussir, il ne lui manqua qu’une main. Conscient de l’échec, le jeune homme, à bout de forces, allait s’écraser au fond de ce piège mortel.

    Les mâchoires de l’amulette en forme de lion agrippèrent une aspérité du récipient, permettant à Setna de conserver son équilibre et de repérer une bosse qu’il empoigna. D’un coup de reins, il se hissa à la hauteur du goulot, cracha le liquide rouge qu’il avait absorbé, fut ébloui par le soleil et bascula dans le néant.

    *

    Un ciel bleu, les branches d’un palmier, un vent doux… Un paysage habituel, apaisant, ressemblant à celui de la terre des dieux qu’avait connue Setna pendant sa brève existence.

    En refermant les yeux, il constata qu’il avait réussi à les ouvrir ! Ses mains ne touchaient-elles pas un sol humide, n’était-il pas allongé sur la rive du fleuve ?

    De nouveau, il contempla l’azur et tenta de se relever.

    — Doucement, recommanda une voix féminine ; tu as échappé de peu à la noyade.

    Setna découvrit la superbe brune de son cauchemar ; vêtue d’une courte tunique de paysanne, elle paraissait stupéfaite de le voir revenir à la vie.

    — La tempête… La tempête est-elle terminée ?

    — Je n’en avais pas connu de semblable ! avoua-t-elle. Les animaux hurlaient à la mort et cherchaient un refuge. Quand j’ai vu le bateau en perdition, j’étais persuadée qu’il sombrerait corps et biens. Et puis je t’ai aperçu, luttant contre les flots déchaînés, disparaissant, ressurgissant, disparaissant… Le bateau s’est éloigné, les vagues se sont espacées, la colère du fleuve s’est calmée, et ton corps a été déposé sur la rive. À l’évidence, tu étais mort ! Mais tu as vomi du liquide rougeâtre, tes membres ont bougé et tu as ouvert les yeux… Un véritable miracle ! Les dieux te protégeraient-ils ?

    Endolori, les muscles tétanisés, Setna parvint cependant à se redresser. Ses assassins avaient échoué, il pouvait poursuivre sa mission.

    — Y-a-t-il d’autres rescapés ?

    — Je te le répète, le bateau s’est éloigné à grande vitesse, et le Nil n’a pas rendu de cadavre.

    — Comment t’appelles-tu ?

    — Fleur.

    — Aide-moi à me remettre debout.

    La paysanne s’exécuta ; les jambes tremblantes, Setna réussit à faire quelques pas et s’adossa au tronc d’un palmier. Ainsi, en se débarrassant de lui, les marins avaient échappé à un cataclysme dont ils le jugeaient responsable.

    Protégé des dieux, était-ce bien certain ? Au contraire, ne cherchaient-ils pas à le châtier pour s’être emparé du Livre de Thot ? Néanmoins, grâce à lui, il venait d’échapper au trépas.

    Fleur lui sourit.

    — Et toi, quel est ton nom ?

    — Setna.

    Fleur le contempla.

    — Tu es beau, robuste et si calme après une telle épreuve ! Serais-tu de pierre ?

    — Mon épuisement te prouve le contraire… M’accorderas-tu l’hospitalité ?

    Fleur lui tendit la main.
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